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L'université
ouverte -prend
son vrai départ

Première rentrée académique pour l'ua
'i' L'université ouverte (UO) en
~ Wallonie-Bruxelles, éest
parti: Charleroi en accueille le
siège. L'objectif de l'institution est
de développer et stimuler la
formation supérieure tout au long
de la vie, pour renforcer le taux
de diplomation. Voici 40 ans, le
projet était très différent.

À défaut d'université, Charleroi
accueille le siège du premier
ensemblier de formation supé-
rieure de la fédération Wallo-
nie-Bruxelles: l'université ou-
verte (Ua).
Son administrateur délégué
Dominique Cabiaux en ex-
plique le concept.

1 ('est quoi?
• Un projet vieux de 40 ans

qui vient de prendre son vrai
départ.
Produit de la fusion des deux
opérateurs historiques de for-
mation continue qu'étaient le
centre universitaire de Charle-
roi (Cunie) et le centre inter-
universitaire de formation per-
manente (Cifop), l'université
ouverte existe depuis le 19
juin.
Elle a pour mission de ré-

pondre aux besoins de forma-
tion tout au long de la vie en
coordonnant et en étoffant
l'offre.
En cela, elle complète le dispo-
sitif de formation inter-réseaux

qui va bientôt voir le jour à
Charleroi, à travers la cité des
métiers et le campus technolo-
gique. « Dans notre société m~
deme, J'idée d'un certificat ac-
quis à 25 ans pour une canière
entière a fait long féu», observe
Dominique Cabiaux. « 11 fàut en
eflét se préparer à changer
d'orientation ou de job plusieurs
fàis, au gré des attentes et des
évolutions du marché de J'em-
ploi Du reste, le taux de dipl~
mat ion est un élément de l'at-
tractivité économique d'une ré-
gion. Nous sommes là pour faire
tomber les obstacles culturels, fi-
nanciers et géographiques et sti-
muler la fànnation continue.»

2 Comment?
• Dans le cadre du nou-

veau décret « Paysage» qui vise
à décloisonner l'enseignement
supérieur en Belgique, l'univer-
sité ouverte est appelée à déve-
lopper des formations sur-me-
sure avec différents partenaires

et à en assurer à la fois la logis-
tique et la promotion.
« Cela ira de la conference d'ex-
cellence au sémin'aire pointu jus-
qu'aux études de cycle long en
passant par J'enseignement à dis-
tance.»
À terme, l'Ua ambitionne de
devenir un opérateur de réfé-
rence sur le modèle de l'Open
university britannique.
Au Royaume-Uni, cette der-

nière s'impose comme l'établis-
sement d'enseignement le plus
important du pays: plus de
250.000 étudiants y étaient ins-
crits en 2011, dont 10% basés à
l'étranger.
« A l'heure actuelle, nous pro~
sons un ·vaste catalogue: notre
structure a repris J'ensemble des
produits et du personnel du Ci-
fàp et du Cunic, en particulier
dans le domaine de l'apprentis-
sage des langues et de la sérurité
où nous étions très perfàr-
mants.»

3 Où et quand?
• Pour fonctionner, l'Ua

s'appuie sur l'expertise de la
cinquantaine d'équivalents
temps pleins du Cifop et du
Cunic qui ont intégré sa struc-

ture. Pas de déménagement du
siège d'activité.
Pour l'heure, l'institution reste
implantée dans les bâtiments
de l'ancienne caserne Trési-
gnies face au palais de justice,

mais avec le projet de s'instal-
ler au bâtiment provincial
Gramme sur le campus de l'UT.
Ce sera d'ici trois ans, le temps
que l'intercommunale Igretec
adapte les locaux à leur nou-
velle vocation d'interuniversi-
taire. L'espoir est de pouvoir ac-
cueillir les premières forma-
tions à la rentrée académique
2017.•
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